
 

L’impôt en bandoulière : Montpellier au bord du surendettement 

À Montpellier, le taux de taxe foncière atteint 54,26 %, le 6ᵉ plus élevé de France. Un triste record qui en dit long 

sur la gestion municipale. Avec un tel niveau de prélèvements, on aurait pu espérer que le maire et son équipe 

fassent preuve de rigueur, de prudence et de responsabilité. Il n’en est rien. 

En 2025, la fiscalité locale a rapporté plus de 260 millions d’euros à la ville et plus de 500 millions d’euros à la 

métropole. La simple revalorisation des bases a ajouté plus 22 millions d’euros pour la ville et 42 millions 

d’euros supplémentaires pour la métropole sans le moindre effort de gestion. 

Et pourtant, au lieu de maîtriser la dépense, la majorité municipale s’est engagée dans une fuite en avant budgétaire : 

· La dette de la Ville est passée de 198 M€ en 2020 à 410 M€ aujourd’hui ; 

· La dette de la Métropole, elle, a explosé, passant de 311 M€ à 1,2 milliard d’euros. 

Tous les voyants sont au rouge : ratios de gestion, endettement, dépenses de fonctionnement… tout s’emballe. Et 

pendant ce temps, le maire se félicite d’avoir créé une « dette saine et écologique ». Un oxymore révélateur d’une 

politique hors-sol. 

Cette majorité rose, rouge et verte dépense sans compter, confond communication et action publique, et s’approprie 

des compétences qui ne servent qu’à nourrir une vision dogmatique et soigner son image. 

Le réveil risque d’être brutal. Car pendant que la Ville dilapide, les Montpelliérains attendent des réponses concrètes : 

· Un logement accessible, 

· Un emploi durable, 

· Des crèches pour leurs enfants, 

· Plus de sécurité dans les rues, 

· Une ville propre, entretenue, avec des trottoirs dignes de ce nom. 

Mais au lieu de s’attaquer à ces urgences, la municipalité préfère investir 50 M€ dans la Comédie ou 20 M€ pour 

rénover deux places — des projets d’apparat bien éloignés des préoccupations quotidiennes. 

Le maire défend l’augmentation des impôts pour les « plus riches », promet le retour de la retraite à 60 ans et refuse 

toute remise en ordre des dépenses publiques. Et demain, ne vous y trompez pas : s’il est réélu, c’est l’ensemble 

des Montpelliérains qui paieront la facture, il augmentera les impôts. 

 

Isabelle Perrein        Montpellier le, vendredi 24 octobre 2025 


